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TARMAC 
NICOLAS DICKNER 

4x/4x/4x/4x/ 
Nicolas Dickner était attendu. Comme un prophète. C'est 
d'ailleurs sur le thème galvaudé de l'apocalypse qu'il fonde 
son second roman - successeur du très vénéré Nikolski. En 
2005, l'écrivain originaire de Rivière-du-Loup confection­
nait une petite bombe littéraire, éblouissant public et cri­
tique. Il revient à la charge cette année avec Tarmac. Et 
c'est peu dire que la pression était élevée. 
Cette nouvelle fantaisie met en scène Hope Randall, une 
brillante gamine ayant hérité d'un lourd fardeau familial : 
une vision de la fin du monde, la date de son avènement... 
et l'insoutenable obsession qui l'accompagne. Le jeune 
Mickey, pris dans les filets de cette amie particulière, est 
dès lors contraint de graviter autour de son cercle sans fin. 
Mais les réponses à leurs questions devront être dénichées 
ailleurs que dans le «bunker» familial de Rivière-du-Loup. 
Et voilà Hope Randall à la conquête du monde afin d'en élu­
cider la future destruction. 

Nicolas Dickner s'attaque donc à l'annihilation de l'huma­
nité. Pour éviter les vents de panique, autant rassurer tout 
de suite les adeptes de Nikolski-. l'auteur est à la hauteur. 
Un scénario tout aussi déluré, servi par cette écriture tran­
chante comme un rasoir et la frappe chirurgicale de l'écri­
vain. Ce dernier confirme son talent de tireur de ficelles, et 
fait de nouveau appel à cette ironie ciselée et terriblement 

efficace. Pourtant, en optant 
pour ce thème très classique, 
les pièges étaient nombreux. 
Mais quand Dickner traite de la 
fin du monde, ce n'est pas pour 
nous laisser sur notre faim. 
Tarmac s'apparente à une vraie 

soupe de ramen (aliment ô combien important du récit), où 
s'embrouillent une foule d'anecdotes, ésotériques comme 
scientifiques. Vous apprendrez ainsi l'équivalence énergé­
tique d'une bombe atomique, calculée en citrons ! Dos à dos, 
la détermination de la science, la folie de l'histoire et l'in­
certitude du surréalisme. En toile de fond, le souffle d'une 
génération qui a grandi dans la menace passant de la guerre 
froide au réchauffement climatique. 
Si vous cherchez des réponses, vous ne les trouverez pro­
bablement pas dans le tableau kafkaïen de ce roman. On 
est tout simplement dévoré par les interrogations des pro­
tagonistes, qui tentent désespérément d'établir des liens; 
avec le monde, ou entre eux. Mais rien ne concorde. Tarmac 
était attendu. En fait, Tarmac est inattendu. Alto, 273 p. 

Sylvain Sarrazin 
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HPNS-JÛRGEN 

GREIF 
Vous êtes chats, ou pas? 
Peu importe. Le Chat proverbial convaincra même 
les plus récalcitrants, les moins enclins à se laisser 
séduire par la racejeline. 

Danielle Laur in, Le Devoir 

Un livre cosmopolite, et plein de justesse sur le 

plan de la psychologie. 

Catherine Lachaussée, Radio-Canada 

Le chat proverbial. Histoires de Hans-Jurgen Greif 3 0 0 pages. 25 i 
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Les Chroniques 
dun» mèr» indign»~j 

ROMANS, RÉCITS, NOUVELLES 

LES CHRONIQUES D'UNE MÈRE INDIGNE 2 
CAROLINE ALLARD 

4 x / 4 x / 4 x / 4 x / 
Tout a commencé par un blogue tenu 

par une jeune mère qui avait sans doute 

besoin de se défouler un peu, entre les 

couches, les biberons, le ménage, la les­

sive, les repas et les ouvrages censés ex­

pliquer comment devenir une mère par­

fai te. . . En quelques mois, les Chroni­

ques d'une mère indigne ont fait tant 

d'adeptes sur le Web, et touché tant de mères, elles aussi 

écartelées entre leurs idéaux et la plate réalité, qu'un édi­

teur a décidé de publier ces chroniques, et que Radio-Canada 

en a fait une Web série. 

Mères indignes de ce monde, réjouissez-vous : Caroline Allard 

récidive avec Les chroniques d'une mère indigne 2, où l'on 

retrouvera Mère indigne et sa tribu : Père indigne, Bébé et 

Fille aînée, ainsi que quelques astres gravitant tout autour, 

dont Copine maman et Belle-sœur indigne. Le résultat : drôle 

et grinçant comme le tome 1, avec un brin de cruauté pour 

pimenter cette soupe déjà savoureuse à souhait. Tout au 

long des chapitres, on se prend à rire à gorge déployée. 

Pas de doute, Caroline Allard répond à un besoin pressant, 

en cette ère où être parent n'a jamais été aussi stressant : 

cessons de nous prendre la tê te ! Un bonheur de lecture. 

Septentrion, 2 8 8 p. 

Marie-Claude Fortin 

UNE VIE DE CHOIX 
TAHMIMA ANAM 

t x / t x J t x J b 
Les premières pages de ce roman, où 

une jeune veuve pakistanaise se voit re­

tirer la garde de ses deux enfants au pro­

f i t de son riche beau-frère, laissent 

craindre la menace d'une énième ver­

sion de Jamais sans ma f i l le. Mais, ô 

soulagement, dès le chapitre suivant, la­

dite veuve s'apprête à célébrer le 10e 

anniversaire du retour à la maison de 

son fi ls et de sa f i l le. Sohail et Maya, maintenant devenus 

de jeunes adultes remplis d'idéaux, qui se battent, chacun 

à leur manière pour l 'émancipation du Bangladesh, pays 

situé à l'est de l'Inde et autrefois appelé le Pakistan orien­

tal. C'est à l'histoire d'une lutte que nous convie ce roman : 

celle, fratricide et sanglante, qui déchira ce minuscule pays 

au début des années 1970, et celle, courageuse et poignante, 

d'une mère prête à tout pour aider et protéger ses enfants. 

Raconté par moments de façon un peu trop sobre par 

Tahmima Anam, dont c'est le premier roman, ce combat que 

mène Rehana, la mère, pour assurer la sécurité des siens, 

DEUX GRANDS 
CONTEURS 

F F 

POUR UN BEL ETE 
« Un délice du début à la fin » 

Jean Fugère, Radio-Canada 

YVES BEAUCHEMIN 

RENARD 
Yves Beauchemin 

Renard Bleu 
384 pag«-24,955- ROMAN 

«... sublime roman qui a valu 
à Meir Shalev le très prestigieux 
prix Brenner. » Le Monde des livres 

Meir Shalev 

Le pigeon 
voyageur 
480 pages • 29,955 • ROMAN 
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LAZY BIRD 
ANDRÉE A. MICHAUD 

4x/4x/4x/4x/ 
Ce n'était qu'une question de temps avant qu'Andrée A. 
Michaud nous donne un polar. Les personnages de ses ro­
mans antérieurs ne sont-ils pas tous des énigmes? Dans le 
nouveau Michaud, vous trouverez de fausses pistes, des in­
dices bien placés, comme dans tout bon roman policier. 
Cependant, ce n'est pas tant l'histoire de quatre femmes 
assassinées qui est le centre d'intérêt. Michaud se concen­
tre sur la narration; l'intrigue passe en second. 
Bob Richard, animateur de radio et narrateur principal, 
prend la relève de son prédécesseur, dont la disparition n'a 
jamais été élucidée. Une auditrice appelle Richard en mur­
murant son nom, Misty, et laisse entendre ce qu'elle attend 
de lui. Commence le jeu des soupçons, qui aboutit à une 
série de meurtres sortant de l'ordinaire, mettant en branle 
tant les forces policières que la population entière de la 
petite ville de Solitary Mountain, dans le Vermont. Misty gar­
rotte lentement sa victime, qui ignore complètement pour­
quoi son adversaire veut avoir sa peau. Misty serre de plus 
en plus fort jusqu'à l'ultime confrontation, une hallucinante 
poursuite menant chasseur et proie à quelques kilomètres 
de la frontière canadienne. 

Ce serait mal connaître Michaud que de s'attendre à une his­
toire simple. Richard est albinos ; un cerf albinos surgit avant 
chaque meurtre; la victime la plus touchante se fait ap­
peler Lazy Bird ; les allusions aux Jim Morrison, Ella Fitzgerald, 
aux grands du jazz, aux films noirs américains, à Clint 

Eastwood, rien n'est laissé au 
hasard. Mené par Richard, qui 
n'y voit goutte au début, le lec­
teur aboutit dans un univers 
où il découvre l'horreur de la 
folie humaine, la méchanceté, 
le bal des sept péchés capi­
taux, avec la haine, l'envie, la 
colère au premier plan. Nous 
descendons au fond de l'abî­
me, dans un enfer où grouil­
lent des nœuds de vipères. 
Pour contrer l'épouvante, Mi­

chaud présente l'action sur un ton d'une parfaite justesse 
et dans une langue enjouée, parfois vernaculaire, bien adap­
tée aux personnages. 

Plus qu'un polar, Lazy Bird est un roman sur la face cachée 
de l'humain. Ses principaux défauts : une foule étourdissante 
de détails, un narrateur volubile et un dernier chapitre qui 
tranche avec la narration, jusque-là homogène, avec des ex­
plications superflues. Cependant, ces quelques réserves n'en­
lèvent rien aux mérites du roman. Les inconditionnels de 
Michaud (dont je suis) retrouveront leur auteure avec bon­
heur : un souffle, une force impressionnante en transposant 
ses idées en images. Québec Amérique, 424 p. 

Hans-Jùrgen Greif 
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Les Î O I 
Disques 

ÉRIC TRUDEL, 
IOURNALISTE CULTUREL 
ÉDITIONS TRÉCARRÉ 

Le beau livre 
Les 101 disques qui ont marqué le Québec 
est une célébration des albums québécois 

qui, depuis le début du XXe siècle, 
ont le plus influencé l'évolution 

de notre musique. 

c o n c o u r s 

ALSTÔ'M 
Média électronique du métro 

La lecture de nos afficheurs électroniques des wagons du métro pourrait vous faire gagner ce beau livre. 
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178 
secondes 

constitue un récit dont l'intérêt ne se 

dément jamais, de même qu'un vibrant 

témoignage sur des événements vieux 

de 30 ans, mais qui ont encore l'air ter­

riblement actuels. Fides, 3 9 2 p. 

Louis Émond 

178 SECONDES 
KATIA CANCIANI 

Peu avant son 18e 

anniversaire, Nicola 

découvre par hasard 

un terrible secret de 

famil le le concer­

nant directement. 

T r o u b l é , choqué 

d 'avoir été élevé 

dans le mensonge, 

il décide de lever les voiles le soir même 

de sa fête, s'affranchissant d'une famille 

aimante, mais surprotectrice. Commence 

alors un voyage improvisé à travers le 

Canada. 

Katia Canciani, aviatrice de formation, 

cultive pour les voyages une évidente 

passion qui se ressent à chaque ligne 

de son roman. L'aviation elle-même est 

toujours présente en fil igrane, à travers 

plusieurs personnages que croise Nicola. 

Dans la tradition de Volkswagen blues 

de Jacques Poulin, roman dans lequel 

se plonge le héros au début de son pé-

^a conclusion 

de deux sagas 

à succès! 

ri pie, 178 secondes nous entraîne dans 

un voyage à la fois géographique et in­

térieur, riche en émotions et en ren­

contres, sur fond de paysages décrits 

avec admiration par une auteure qui a 

déjà vécu un peu partout au Canada. 

Katia Canciani, qui a longtemps écrit 

pour la jeunesse, a conservé le style 

simple et sobre de ce genre de littéra­

ture, créant une histoire empreinte de 

sensibil i té. Bien que le sujet du road 

fr/psoit assez conventionnel, son Nicola 

en quête de lui-même saura certaine­

ment toucher le cœur des éternels ado­

lescents rêvant d'horizons nouveaux. 

David, 2 8 2 p. 

Jessica Émond-Ferrat 

D'AUTRES VIES QUE LA MIENNE 
EMMANUEL CARRÈRE 

4xJ4x/4x/4x/ 

D'autres vie» 

que la mienne 

EMMANUEL 
CARRÈRE 

Depuis l'obsédant 

L 'adversa i re , en 

2 0 0 0 , Emmanuel 

Carrère fait de la 

réalité, d'une vérité 

souvent insuppor­

table, le matériau 

de base de ses l i ­

vres. Mais autant 

son précédent, Un roman russe, parlait 

de lui, autant cette œuvre-ci est tour­

née vers les autres. Même si certains 

personnages y renvoient une sorte de 

miroir inversé à son insatisfaction chro­

nique d'alors, l 'écrivain français est 

d'abord ici un témoin. Il raconte la ca­

tastrophe qui s'abat sur des gens au­

tour de lui, consignant minutieusement 

le récit d'existences aussi héroïques que 

modestes. 

Une histoire nous entraîne vers une au­

tre dans ce livre débutant au Sri Lanka, 

au lendemain du cataclysmique tsunami 

de 2 0 0 4 . Dans des pages boulever­

santes, Carrère retrace le deuil d'un jeu­

ne couple qui y perd sa petite f i l le. De 

retour en France, le voilà confronté à la 

mort d'une autre Juliette, sœur de sa 

conjointe. L'auteur en profite pour dres­

ser le portrait de cette jeune juge, ainsi 

que de son collègue Etienne. Tous deux 

éclopés par le cancer, ils firent équipe 

pour défendre les droits des démunis, 

vict imes de surendettement. Le récit 

comporte une exploration parfois un peu 

technique du système judiciaire, mais 

aussi la poignante description de l'amour 

liant Juliette à son mari. Affichant une 

nouvelle sérénité, Carrère dépeint avec 

une sobre justesse la vie dans tout ce 

qu'elle a d'ordinaire et d'exceptionnel, 

d ' in juste et de magnif ique. P.O.L., 

3 0 9 p. 

Marie Labrecque 

• Hurtubise 
www.editionshurtubise.com 

Les Portes d e Q u é b e c - t o m e 4 

Jean-Pierre Char land 
584 pages 

Chère Lauret te - t o m e 4 

Miche l Dav id 
552 pages 
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LE MARAIS: ALLEGORIE D'UNE 
EXISTENCE PARTIELLE 
RICHARD DALLAIRE 

4x/4x/éx/ 
Comme le dit le 
sous-titre, il s'agit 
d'une al légorie, 
donc par définition 
d'un récit au se­
cond degré globa­
lement symbolique. 
Il démarre sur cet 

exergue emprunté à Ray Bradbury : «... 
une bicoque plus tombe que foyer, en­
tourée d'une terre plus cimetière que 
jardin ». Paul vit dans une maison tris­
tement plantée dans un marécage et 
bordée par une autoroute, en compa­
gnie de Madeleine, une saule pleureuse. 
Son existence est terne et sans issue 
jusqu'au jour où la démolition de la ca­
bane voisine dévoile un étrange cocon 
dont naît Lion, une créature dont la vi­
talité va repeindre en couleur ce lugubre 
décor. Moralité : on peut toujours échap­
per au marais où l'on s'enlise, ne serait-
ce que par l'imaginaire. Ce roman qui 
évoque irrésistiblement (et parfois un 
peu trop) l'univers de Boris Vian est le 
premier d'un jeune écrivain du Sague­
nay, lui aussi compositeur de chansons. 
Une sincérité attachante, des images et 
des phrases qui font mouche : « Mourir 
est une question de survie, rien de 
plus. » À suivre. Le Sémaphore, 151 p. 

Annick Duchatel 

IMPARDONNABLES 
PHILIPPE DJIAN 

w w w w o 
Alice, la cadette de 
l'écrivain Francis, 
a vu sa mère et sa 
sœur brûler lors 
d'un accident. Jeu­
nesse marquée par 
la drogue, puis un 
mariage insensé 
avec un banquier 

irresponsable. Devenue actrice, elle dis­
paraît un jour. Francis la fait chercher 

par une amie, dont il charge le fils (Jé­
rémie, qui a très mal tourné) de surveil­
ler Judith, la deuxième femme de Fran­
cis, que ce dernier soupçonne d'infi­
délité. Mais la vérité repose sur des 
actes impardonnables commis par le 
trio Alice, Judith, Jérémie... 
Impardonnables est sans doute l'un des 
meilleurs romans de la rentrée : sujet 
fascinant, construction solide, finesse 
d'observation et deux vitesses d'écri­
ture. D'abord, une lenteur qui vous 
pousse à tourner les pages, ensuite une 
fulgurance où les événements vous as­
somment comme des coups de masse. 
La méchanceté du trio vous coupe le 
souffle sans que le narrateur verse une 
larme. À vous de saisir les motivations 
de ceux qui mentent comme ils respi­
rent. Tout le métier de Djian est là : re­
faire avec Francis le chemin parcouru 
et comprendre ce jeu diabolique. Vous 
croirez avoir la berlue; pourtant, tout 
se tient parfaitement. Il ne faut pas 
manquer ce bijou. Un conseil : ne prê­
tez pas ce livre, vos amis ne vous le ren­
dront pas. Gallimard, 233 p. 

H.-J. G. 

MORLANTE 
STÉPHANE DOMPIERRE 

4>C/KXJKXJ 

Dans la vie, Mor­
lante est doué pour 
faire couler trois 
choses : le sang de 
ses homologues pi­
rates, leur bateau 
et... l'encre. Re­
clus dans la cale 
d'un navire anglais, 
il aiguise patiem­

ment sa plume et ses machettes. Quand 
il n'est pas occupé à narrer les histoires, 
il sort de sa tanière pour massacrer les 
assaillants. Mais la double carrière de 
cette terreur des Caraïbes sera troublée 
par une déroutante rencontre. 
Après deux premiers récits aux allures 
réalistes, Stéphane Dompierre se lance, 
avec Morlante, à l'abordage d'une fic­

tion désopilante. L'arme qui fait son 
charme? Un humour décalé, au second 
degré, frisant le grotesque. Si cette tré­
pidante aventure de malfrats des mers 
se révèle haute en couleurs, elle pré­
sente en revanche une forte dominante 
rouge. Car, attention, les âmes sensibles 
feraient mieux d'attendre le prochain 
bateau. La cruauté des pirates, l'auteur 
vous la fourre toute crue dans la bouche 
(préparez-vous à relire le mot «tripes» 
à maintes reprises...). On est ainsi mené 
quelque part entre deux eaux, au car­
refour de Kill Bill et de Pirates des Ca­
raïbes-, un endroit où les haut-le-cœur 
succèdent aux sourires. Oui, Morlante 
est violent. Farci de sexe, certes. Mais, 
sacrebleu, qu'est-ce qu'il est drôle! 
Coups de tête, 155 p. 

S. Sarrazin 

LE JARDIN DE PETER PAN 
PIERRE GOBEIL 

KXJKX/KX/KXJ 

Pierre Gobeil 

Le jardin 
Peter Pan 

Un écrivain vient 
passer quelques se­
maines aux Îles-de-
la-Madeleine, loin 
de la femme qu'il 
aime, loin de l'en­
fant qu'ils ont eu 
ensemble. Malgré 
la présence de quel­
ques amis et voi­

sins, il est seul avec son carnet et son 
crayon, seul à écrire des lettres à son 
fils, à tenter de saisir la grandeur des 
lieux comme le ferait « un peintre avec 
ses couleurs». Devant la beauté de cette 
enfilade d'îles qui sont comme « des né­
nuphars sur la mer», cette terre de sel 
et de vent qu'il a aimée dès qu'il y a 
posé le pied, des années plus tôt, alors 
qu'il était riche sans le savoir de l'in­
souciance de n'avoir pas d'enfants, il 
pense à l'homme qu'il est devenu. Com­
ment être père quand on est soi-même 
resté enfant? «Je ne serais jamais celui 
qui comprendrait véritablement la gran­
deur d'un nouveau-né, comme je ne 
saurais jamais pourquoi ces étoiles, qui 
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brillent sur nos têtes, sont des astres 
morts depuis des millions d'années», 
écrit-il. Réflexion troublante sur le rôle 
de père, mais aussi sur celui d'écrivain, 
Le jardin de Peter Pan marque le retour 
d'un Pierre Gobeil en pleine possession 
de ses moyens. L'écriture est splendide, 
fine et coulante comme le sable. Et les 
images, bien plus que des cartes pos­
tales, marqueront les mémoires. Trip­
tyque, 99 p. 

M.-C. F. 

NOS COLLABORATEURS PUBLIENT 
LE CHAT PROVERBIAL 
HANS-JÛRGEN GREIF 

Pour son septième 
ouvrage de fiction, 
Hans-Jùrgen Greif 
s'est offert l'amuse­
ment du conteur : 
11 histoires illus­
trant des proverbes 
sur les félins, sorte 

de voyage interculturel où les chats ré­
vèlent les comportements humains (aux 
complexités fort romanesques!). Dans 
un cimetière, une veuve rencontre un 
lion miniature qui la tire de la misère. 
Deux chattes qui se détestent font al­
liance contre un lapin. Dans un hospice, 
une dame fragile se lie d'amitié avec un 

ébéniste à gentille moustache. Un maes­
tro fait confiance à l'oreille de son chat 
pour choisir ses solistes. Une mégère 
d'Outremont se montre si détestable en­
vers ses voisins juifs, musulmans et ca­
tholiques qu'elle crée un accommode­
ment raisonnable... Attention, il ne s'agit 
pas d'un énième livre «minou mi­
gnon » : plutôt une exploration des cir­
convolutions humaines. L'instant même, 
299 p. 

Marie-Ève Sévigny 

ENTRE TOUTES LES FEMMES 
NADINE GRELET 

Laurence est une 
jeune Québécoise 
féministe passion­
née par l'étude des 
religions. Le hasard 
de diverses rencon­
tres la mène un peu 
partout dans le 
monde, de la Bos­

nie au Honduras, en passant par Lour­
des, où, lors d'un pèlerinage, elle ren­
contrera Olivier, un jeune homme qui 
se prépare à devenir prêtre. Un amour 
impossible se dessine entre les deux 
jeunes, incitant Laurence à s'intéresser 
encore davantage aux diktats de l'Église 

catholique et à s'investir dans sa ré­
forme à un point... inimaginable. 
L'auteure Nadine Grelet s'est manifes­
tement très bien documentée, et l'on 
sent au fil des pages sa passion et sa 
profonde connaissance du sujet. Mal­
heureusement, le livre souffre d'un style 
ampoulé, et surtout d'un discours fé­
ministe trop appuyé qui agace plus qu'il 
ne convainc. Reste que, bien qu'un peu 
long, le récit n'est pas inintéressant, 
et qu'on a hâte de savoir jusqu'où ira 
Laurence dans sa quête d'égalité au sein 
de l'Église. VLB éditeur, 520 p. 

J. É.-F. 

UNE ODYSSÉE AMÉRICAINE 
JIM HARRISON 

(x/tx/Wk 
Le dernier roman 
du colosse borgne 
du Montana, Re-
tour en terre, par­
lait d'un homme 
qui affrontait sa 
mort avec sérénité. 
Testament? 
Nullement, car le 

nouvel opus, un road novel, campe un 
personnage dont l'existence prend, 
à 60 ans, un nouveau tournant. Ex­
professeur devenu fermier, Cliff voit tout i 

HARRISON 

282 p. / 21.95$ 
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s'écrouler autour de lui. Sa femme Vi­

vian le plaque (l'élément féminin n'est 

pas à son avantage dans le l ivre!) et 

l'oblige à vendre sa ferme. Pire encore, 

Lola, sa chienne adorée, meurt de vieil­

lesse. Cliff monte dans sa vieille Ford 

et traverse le pays, sans projet plus pré­

cis que de rebaptiser de noms indiens 

les États qu' i l traverse et de photogra­

phier les bovidés. Marybelle, l'une de 

ses ex-étudiantes à l'appétit sexuel dé­

bordant, lui sert de partenaire un mo­

ment, jusqu'à ce qu'il file en douce pour 

poursuivre seul son périple. Un voyage 

doux-amer, car de nos jours, les clo­

chards célestes ne sont plus ce qu'i ls 

étaient. L'aventure est-elle encore pos­

sible dans l'Amérique de la guerre en 

Irak? Le constat nostalgique d'Harrison, 

qui n'a rien perdu de sa verve même s'il 

verse volontiers dans le cliché, c'est que 

tous les motels se ressemblent, le rou­

tard mange mal à peu près partout et 

les serveuses sont interchangeables. 

Heureusement, il reste la nature gran­

diose, la pêche à la truite, les oiseaux 

et les cicatrices de l'histoire amérin­

dienne. Mais cela, on le savait déjà. 

Flammarion, 3 1 6 p. 

A. D. 

RAPHAËLLE EN MIETTES 
DIANE LABRECQUE 

Elle s'appelle Ra­

phaëlle, elle a 32 

ans, et elle porte 

plus que sa part du 

po ids du monde 

sur ses épau les . 

L'homme de sa vie 

s 'est s u i c i d é , la 

laissant seule avec 

leur bébé, Hania, 

qu'elle abandonnera, convaincue de ne 

pouvoir l'élever, d'être trop malheureuse 

pour lui apprendre le bonheur. 

Son histoire, Raphaëlle la raconte dans 

une longue lettre qu'elle adresse à sa 

fil le comme on jette une bouteille à la 

mer. « Tu as envie de me revoir. Tu vou-

H U t U f l l l 
i% MICTTCS 

drais me connaître. Je ne suis pas cer­

taine que celle que je suis aujourd'hui 

puisse t'intéresser. Mais je n'ai pas tou­

jours été cette femme-là. » Sans pudeur, 

sans tenter de redorer son image, elle 

lui parle de sa dérive, celle d'une femme 

qui soigne sa peine à l'alcool, si enva­

hie par sa douleur qu'el le n'a pas vu 

celle de sa sœur, sa grande amie, celle 

qui sera toujours là pour la sauver d'elle-

même. 

Dans Raphaëlle en miettes, Diane La­

brecque, dont c'est le premier roman, 

tente de prendre tous les morceaux d'une 

vie de verre brisé et d'en faire un tableau, 

une mosaïque, un vitrai l . L'ensemble 

est sombre, parfois trop pour laisser pas­

ser la lumière. Mais on y entend une 

voix neuve, sincère et certainement pro­

metteuse. Hurtubise HMH, 1 8 7 p. 

M.-C. F. 

UN CŒUR ROUGE 
DANS LA GLACE 
ROBERT LALONDE 

KX/KX/KX/ 

Dans ces trois lon­

gues nouvelles au 

goût de celles d'Ali­

ce M u n r o , m a i s 

avec la thématique 

désormais c lass i ­

que de Lalonde, on 

est p longé dans 

l 'un ivers t roub le 

d'un professeur qui rencontre Virginia 

Woolf , d 'un homme a f f l igé de t rop 

d'amour pour son frère, d'un écrivain 

dont la relation impossible avec une 

poète américaine le terrasse. Des pro­

messes qu'on ne peut tenir, des rela­

tions chimériques, la fragilité de l'être 

humain, des descriptions saisissantes 

de l'hiver, de la mer. Et une langue vi­

brante de sensibilité, mue par la peur 

devant les dérapages de l'esprit de per­

sonnages instables. 

Le plus remarquable de ces trois textes 

est le deuxième, qui a donné le titre au 

livre. « Amoureux, qu'est-ce que ça veut 

dire? On sait pas, on pense pas, on 

obéit, on décide pas, on se met dans le 

piège et on essaie plus d'en sortir, on 

croit qu'on fait ce qu'on doit faire... » 

Pour Lalonde, l'amour est un labyrinthe. 

Au bout du chemin attend le Minotaure, 

prêt à nous dévorer. 

Si la première nouvelle laisse entrevoir 

l'aboutissement du sentiment qu'éprou­

ve le protagoniste pour une élève hau­

tement fragile, la troisième, basée sur 

les tentatives (souvent ratées) de tra­

duire des poèmes anglais, demeure mal 

équilibrée. Dommage : le sujet, promet­

teur, aurait gagné à être fortement res­

serré. Boréal, 2 4 8 p. 

H-J. G. 

LES FANTÔMES DE 
LA POINTE-PLATON 
MARIE-ANDRÉE LAMONTAGNE 

Kxy<xy<xy<xy 

Domaine Joly, com­

té de Lo tb in iè re , 

Québec. Situé sur 

une pointe de terre, 

la Po in te -P la ton , 

cette propriété an­

cestrale fut jadis la 

résidence d'été d 'un seigneur de la 

Nouvelle-France. Aujourd'hui, les tou­

ristes peuvent visiter son centre d ' in­

terprétation, sa galerie d'art, ses magni­

fiques jardins romantiques dont on dit 

qu'ils sont parmi les plus beaux en Amé­

rique du Nord, ou assister à des concerts 

donnés dans Maple House, la maison 

construite à la f in du 19e siècle. 

Ce lieu chargé de mémoire a frappé 

l ' imaginaire de la poète, romancière, 

cr i t ique et t raductr ice Marie-Andrée 

Lamontagne. Dans Les fantômes de la 

Pointe-Platon, la plume de l'auteure vi­

revolte librement entre passé et présent, 

entre la Suisse natale de Pierre-Gustave 

Joly et le Québec de Jul ie-Christ ine 

Chartier, celle qui deviendra son épouse. 

Faisant revivre au gré de son inspira­

tion ces personnages qui ont donné leur 

âme aux lieux, Marie-Andrée Lamonta­

gne fait s'entremêler avec grâce et dé­

licatesse la f ict ion et l ' imaginaire, la 
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grande histoire et celle, unique, qui 
s'écrit sous nos yeux. Un tout petit livre 
plein de beauté, agrémenté de photo­
graphies en noir et blanc qui ajoutent 
une touche de douce nostalgie. 

M.-C. F. 

LAMASSOTHÉRAPEUTE 
MAIA LOINAZ 

éoffxJWt 
C'est une jeune 
femme comme bien 

^ ^ ^ M d'autres. Une beau-
T v ' té un peu désespé­

rée, qui a un mé­
tier, massothéra-
peute (ne dites sur­
tout pas masseuse, 

elle déteste ça!), une relation qui n'en 
est pas une (il ne veut pas s'engager, 
air connu...), et un rêve un peu flou, 
celui d'avoir un jour une illumination, 
une révélation : que le sens de sa vie 
lui apparaisse enfin. « Je serais à l'épi­
cerie ou ailleurs et tout d'un coup, je 

serais envahie par une grande chaleur 
[...], dit-elle. J'aurais une réponse. [...] 
Et après, ma vie serait différente. Diffé­
rente pour le mieux, évidemment. » 
En attendant, Martine fait des massages 
thérapeutiques dans un spa du centre-
ville de Montréal. Entre la réception­
niste (une chipie manucurée), son col­
lègue et ami Louis, qui carbure aux pro­
duits naturels et à l'énergie cosmique, 
et ses clients et clientes dont certains 
cachent d'étranges secrets, Martine 
cherche toutes les occasions de s'éva­
der de son quotidien. Si l'intrigue qui 
se superpose à cette trame de base est 
un peu tirée par les cheveux (adultère, 
enfant illégitime, trahison...), les per­
sonnages de La massothérapeute sont 
crédibles, humains et drôlement atta­
chants. Et ce premier roman de Maia 
Loinaz laisse présager le meilleur. Mar­
chand de feuilles, 241 p. 

M.-C. F. 

INCH'ALLAH 
MARC-ANDRÉ MOUTQUIN 

4x/4x/£x/£x/ 
Se changer les 
idées, aller ailleurs, 
vivre des émotions 
rares ou inédites, 
fréquenter des per-
sonnages fasc i ­
nants, apprendre 
sur soi et sur l'au­
tre, ou simplement 

se réjouir de beaux mots, de phrases 
bien tournées et d'images évocatrices, 
les raisons pour lire sont multiples. 
Avec son roman Inch'Allah, Marc-André 
Moutquin réussit le tour de force de 
nous offrir plusieurs de ces plaisirs. Écrit 
d'une plume alerte, brillante et sans hâ­
blerie, cet excellent roman nous entraîne 
au Sénégal où Antoine, un jeune étu­
diant en médecine, a accepté par dépit 
de suivre un stage d'un mois dans une 
clinique populaire. L'apprentissage sera 
dur. On meurt vite dans cette partie de • 

Je lis, tu lis, 
il lit en vacances 

| Le bonheur 
est assis 
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l'Afrique, parfois bêtement, souvent en 

bas âge, et les actions et les convictions 

d'Antoine se heurteront inévitablement 

au système déjà en place. 

Pertinentes et souvent non dénuées 

d'humour, les réflexions qui émaillent 

Inch'Allah constituent l'une des forces 

de ce roman. Alliant bonheur de lecture 

et intrigues poignantes, Moutquin pose 

sur l'existence un œil aussi critique que 

lucide, tout en nous parlant avec in­

tell igence et sensibil ité de cet espoir 

qui , toujours, nous invite à continuer. 

Parce que même aux confins du désert, 

s'il en plaît à Dieu, un arbre peut don­

ner des fruits... Guy Saint-Jean, 2 5 2 p . 

L. É. 

LE CERCLE LITTÉRAIRE DES 
AMATEURS D'ÉPLUCHURES DE 
PATATES 
MARY ANN SHAFFER 

ANNIE BARROWS 

4 x / 4 x / 4 x / £ x / 
En 1946 , Jul iet, 

jeune écrivaine lon­

donienne à succès, 

se voit confier par 

le Time un article 

sur les habitudes 

de l e c t u r e dans 

l'après-guerre. Le 

hasard la met en 

contact avec les membres d 'un cer­

cle littéraire de Guernesey (île anglo-

normande), qui lui exposent une réalité 

alors méconnue de plusieurs Bri tan­

niques : l'occupation de leur territoire 

par les nazis. Dans leurs lettres, les in­

sulaires racontent comment la guerre a 

fait naître leur cercle de lecture au nom 

si étrange; comment ceux qui n'auraient 

pas spontanément ouvert un livre y ont 

pourtant trouvé le courage de faire face 

aux atrocités quotidiennes. C'est pré­

cisément la force de ce roman : une 

scène cocasse (comme le majordome 

qui prend la place de son maître quand 

celui-ci fuit les Allemands) vient s'an­

crer dans un drame (la nécessité pour 

un Juif de se cacher pour survivre), une 

tragédie se fait écheveler par le bur­

lesque. Si les personnages sont assez 

gentry et excentriques pour évoquer 

Jane Austen ou P.G. Wodehouse, nous 

nous émouvons à les voir panser leurs 

blessures, à tenter d'oublier qu' i ls ne 

pourront oublier. Un roman délicieux, 

champêtre et sauvage, qui mouille les 

yeux entre deux éclats de rire. Cela se 

lit comme un f i lm. Ni l , 3 9 6 p. 

M.-È. S. 

MÉGAPOLIS: LES DERNIERS 
PAS DU FLÂNEUR 
RÉGINE ROBIN 

éx/4x/4x/ 

Hrtm- Robin 

MÉGAPOLIS 

Wi 
Lrt drrnirr* pat 

duflànrur 

Professeure émé­

r i te au Dépar te ­

ment de sociologie 

de l'UQAM, Régine 

Robin a publié une 

vingtaine d'ouvra­

ges, dont le roman 

La Québéco i te 
(1983) . Avec Mé­

gapolis, la globe-

trotteuse née à Paris nous entraîne dans 

les grandes cités de ce monde : Lon­

dres, Buenos Aires, Tokyo, Paris, New 

York... Les chapitres du livre nous pré­

sentent le portrait de ces villes à travers 

la plume des écrivains et l'œil des c i ­

néastes qui les ont racontées ou filmées. 

Le récit mêle allègrement le journal de 

bord à des extraits de romans et ana­

lyses de f i lms. Le lecteur traverse par 

exemple Buenos Aires en compagnie des 

personnages de Happy Together du ci­

néaste Wong Kar-wai. À Los Angeles, on 

« rencontre » l'inspecteur de police Harry 

Bosch, tout droit sorti des romans de 

Michael Connelly. À Londres, on visite 

un quartier avec Wil l iam Thacker, le 

héros du long métrage Nott ing Hi l l . . . 

C'est un véritable éloge à la flânerie ur­

baine, un «travelling permanent», en 

dit l'écrivaine. « Le flâneur continue de 

se perdre dans les villes, car on se perd 

encore dans les labyrinthes des villes. 

On peut même, luxe suprême, y perdre 

son temps» , écri t-el le. À mi-chemin 

entre l'essai et le roman, ce récit foi­

sonnant et singulier se l i t à peti tes 

doses, pour mieux en savourer et digé­

rer chaque moment. Stock, 3 9 7 p. 

Valérie Martin 

MOTHER INDIA 
MANIL SURI 

KXJKXJKXJKXJ 

Manil 

Mother 
India 

Né à Bombay il y a 

50 ans, l'auteur en­

seigne les mathé­

matiques à l 'Uni­

ve rs i t é du Mary­

land. Il est spécia­

liste des équations 

de Navier-Stokes, 

calculs complexes 

et sans solution qui cherchent à expli­

quer la turbulence des fluides. Quel lien 

avec son œuvre littéraire, basée sur la 

divine tr inité hindoue, Vishnou, Shiva 

et Brahma, et dont le premier volet, La 

mort de Vishnou, traduit en 27 langues, 

a connu un grand succès? Apparem­

ment aucun, si ce n'est que le deuxième 

volet (dont le titre anglais est The Age 

of Shiva) a pour toile de fond 30 an­

nées de tourbillons politiques dans l'his­

toire de l'Inde et la diff ici le progression 

du pays vers la modernité, freinée par 

la viscosité des contraintes sociales. 

Cependant, ce roman plutôt intimiste 

n'a rien de la fresque historique. On y 

suit l'histoire de Mîra, adolescente bri­

mée par sa sœur aînée et fascinée par 

Dev, le petit ami de cette dernière, un 

beau et talentueux chanteur qui rêve 

de devenir vedette à Bollywood. Bien 

qu'ayant un père riche et progressiste, 

désireux que ses filles fassent des étu­

des, Mîra sera forcée d'épouser Dev, de 

rang social inférieur, après avoir été sur­

prise avec lui dans une situation com­

promettante. Déçu dans ses ambitions 

artistiques, Dev mourra tragiquement et 

Mîra reportera tout son amour sur son 

fils Ashvin, qui dans le livre symbolise 

Shiva, dieu de la destruction. Car le lien 

passionné et exclusif entre mère et fils 

s'acheminera vers l'inceste - parabole 
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évidente de l'amour dévorant qui lie 
l'Inde à ses enfants, semblable à ces 
déesses aux multiples bras qui ornent 
les temples. Albin Michel, 507 p. 

A. D. 

SARAH À L'OMBRE DES 
HOMMES 
MYLÊNE WILHELMY ET 
JEAN-PIERRE WILHELMY 

W W 
Mylène Wilhelmy, 
une étudiante en 
médecine à l'Uni­
versité de Montréal, 
cosigne ici son pre­
mier roman avec 
son père, écrivain et 
historien. Comme 
elle, son héroïne Sa­

rah Johnson souhaite devenir médecin, 
dans le Montréal de 1885 alors aux prises 
avec une épidémie de variole. La jeune 
ambitieuse devra affronter des stéréotypes 
sexistes, survivre au décès de sa mère et 

subir la jalousie du frère de son promis, 
un médecin nanti, bien en vue. 
Si le récit abonde en intéressantes infor­
mations de nature historique ou statis­
tique (1 250 décès recensés en un seul 
mois à Montréal) et en lieux familiers, 
comme le Mille carré doré (mieux connu 
sous le nom de Golden Square Mile), le 
lecteur a du mal à s'attacher au destin des 
personnages faute de descriptions sen­
suelles. Plusieurs passages sont même 
platement factuels et sans âme : «Au 
Bureau de santé, le président doit revoir 
la liste des tâches à compléter en fonc­
tion de l'absence de son bras droit. [...] 
M™ Beaulieu souffre de problèmes car­
diaques, si sa mémoire est bonne, et la fa­
mille compte parmi les patients réguliers 
d'Etienne. » On aimerait malheureusement 
mieux «voir» que «savoir». Comme quoi 
ce qui est une qualité pour un scientifi­
que peut devenir une lacune lorsqu'il est 
question de littérature... Libre Expres­
sion, 384 p. 

Valérie Vézina 

POLARS, THRILLERS, FANTASY 

ILLUSIONS 
HENRI BELLOTTO 

W 
Mike Savor, un 
écrivain réputé, est 
plongé dans un 
coma à la sui te 
d'un accident de la 
route. Pendant que 
son esprit déam­
bule dans l'hôpital 
à la recherche de la 

lumière blanche et du tunnel (Bonjour 
Raymond Moody!), le détective de la 
compagnie d'assurance et l'infirmière 
qui veille sur son corps enquêtent sur 
l'événement. S'il s'agissait d'un meur­
tre? Polar vaguement fantastique, Illu­
sions est la parfaite illustration du pro­
verbe « qui trop embrasse mal étreint ». 
Bellotto, qui a le sens du suspense et 
une écriture parfaite pour ce genre lit­
téraire, semble avoir été complètement 
dépassé par l'ampleur de la tâche. Au i 

LAISSEZ-VOUS EMPORTER PAR L'AVENTURE 

Gil ADAMSON 

LA VEUVE 
Roman - 424 pages - 24,95 $ 

V j ^ ^ 

Gil 
r ' i A d a m s o n T a 

Veuve 

,i 
Un premier roman remarquable, plein 
de verve, superbement écrit, avec tout 

le panache de l'aventure de haut vol. 
Michael Ondaatje 
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lieu de goûter à un thriller fantastique, 
on avale plutôt une mixture indigeste, 
rencontre de toutes les déclinaisons pos­
sibles du roman policier. Avec le ré­
sultat que Bellotto multiple les pistes 
stériles sans en adopter une, essayant 
à la toute fin de rafistoler le gâchis. 
Alors que l'auteur disposait de très bons 
atouts pour créer un polar fantastique 
ou une critique acerbe et cynique des 
expériences de mort imminente, il a plu­
tôt accouché d'un roman banal, à la fin 
aussi absurde que prévisible, très loin 
des attentes qu'il avait créées dans ses 
premières pages. Éditions JCL, 480 p. 

Robert Laplante 

SANS UN MOT 
HARLAN COBEN 

4x/4x/4x>/4x/ 

HARLAN 

COBEN 

SANS 
UN MOT 

Jusqu'à quel point 
connaissons-nous 
vraiment nos en­
fants? Jusqu'où des 
parents responsa­
bles peuvent-ils 
s'immiscer dans la 
vie privée de leurs 
adolescents? 

Telles sont quelques-unes des questions 
existentielles qu'aborde Harlan Coben 
dans Sans un mot, un thriller magistral 
dans lequel cet écrivain, spécialisé dans 
le suspense, retrouve sa touche ma­
gique. Désemparé par l'attitude étrange 
de leur fils adolescent âgé de 16 ans 
dont l'ami s'est suicidé, un couple dé­
cide d'installer un logiciel-espion sur 
son ordinateur. Ce qu'ils découvrent les 
plonge dans un cauchemar. Puis le gar­
çon, de plus en plus perturbé, disparaît 
dans la nature. Il y a un lien avec la 
mort de son copain, mais lequel ? Pen­
dant ce temps, un tueur psychopathe 
s'en prend à des femmes qu'il assas­
sine sauvagement. 

Mené à un train d'enfer, ce thriller psy­
chologique combine heureusement le 
divertissement et la réflexion, notam­

ment sur ces moyens de communica­
tion modernes que sont les message­
ries, Internet et les pièges de la délin­
quance virtuelle. Certains éléments du 
dénouement relèvent de l'artifice, mais 
ce polar est tout de même l'un des meil­
leurs de cet auteur qui ne finit pas 
d'étonner. Belfond, 412 p. 

Norbert Spehner 

HIVER ARCTIQUE 
ARNALDUR INDRIDASON 

4x/4x/4x/4> 
Hiver arctique est 
le cinquième polar 
de l'auteur islan­
dais Arnaldur Indri-
dason. Un gamin 
de 12 ans, d'ori­
gine thaïlandaise, 
est retrouvé poi­
gnardé à mort au 

pied d'un immeuble de banlieue, dans 
un quartier surtout fréquenté par des 
immigrants asiatiques. Tout semble in­
diquer un crime d'origine raciale, car 
de plus en plus d'Islandais ont du mal 
à accepter l'arrivée de ces étrangers qui 
ne s'intègrent pas et cherchent, selon 
eux, à imposer leurs mœurs et coutu­
mes. Mais pourquoi s'en prendre à un 
enfant? Elias, la victime, a un frère plus 
âgé qui a du mal à s'adapter au pays et 
qui a maille à partir avec un prof raciste 
de son école. Refusant de collaborer 
avec la police, ce frère s'est évanoui 
dans la nature. Dans ce nouvel opus, 
Indridason nous plonge dans un monde 
gris, froid, à la Simenon. Plus didac­
tique que dans les polars précédents, 
il insiste un peu lourdement sur la pro­
blématique de l'intégration. Quant au 
commissaire Erlendur, c'est peut-être 
un bon flic, mais il est de moins en 
moins sympathique. Indridason aurait-
il fait le tour de son jardin? Métailié, 
335 p. 

N. S. 

LA MORT, ENTRE AUTRES 
PHILIP KERR 

é x / ^ x J Ç x / f x / f x J 
La mort, entre au­
tres, de Philip Kerr, 
est le quatrième 
volet du cycle en­
tamé avec La trilo­
gie berlinoise - à 
lire absolument! - , 
Prix du polar eu­
ropéen 2009. Les 

mots me manquent pour évoquer le plai­
sir immense que j 'ai eu à dévorer en 
ligne les quatre tomes de cette saga his­
torique de Bernie Gunther, un antinazi 
farouche, dont les enquêtes se passent 
en Allemagne de 1936 à 1949. Après 
la fin de la guerre, Bernie a fui Berlin, 
occupée par les Alliés, pour reprendre 
une carrière de détective privé à Mu­
nich. À cause de sa ressemblance éton­
nante avec un médecin de camp de 
concentration qui faisait des expériences 
terrifiantes sur les détenus, il est vic­
time d'un complot machiavélique im­
pliquant d'anciens nazis, des comman­
dos d'exécuteurs juifs et la CIA. La re­
constitution du climat social de l'Alle­
magne d'après-guerre (les affres de 
l'Occupation, la chasse aux membres 
du parti, la traque des criminels de 
guerre, le marché noir, les débuts de la 
guerre froide) est magistrale. Et Bernie 
Gunther, cet ancien flic devenu SS mal­
gré lui, est un personnage inoubliable : 
complexe, torturé, mais armé d'un sens 
de l'humour à toute épreuve. Formi­
dable ! Le Masque, 406 p. 

N. S. 
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SALVATORK 

• \ 

DEMON WARS 
Tome 1 : L'éveil du démon 
ROBERT A. SALVATORE 

wwww 
Surgis du passé, le démon Dactyl et ses 
armées de gobelins et de géants rava­
gent les terres du Corona. Mais sa fu­
reur destructrice se bute à la résistance 
d'un rôdeur humain, d'une guerrière et 
d'un moine. Même si ce roman de R. A. 
Salvatore a des parfums «tolkienes-
ques», nous sommes très loin de ces 
émules du père du «Seigneur des an­

neaux» qui ont copié honteusement son patrimoine. Au 
contraire, Salvatore, avec son écriture puissante et efficace, 
son sens du rebondissement et sa capacité de ficeler une 
intrigue intelligente, a su distancer les enseignements du 
maître et insuffler une vie propre à son monde, à la fois 
proche et différent de la Terre du Milieu. Mais c'est sans 
doute la richesse de l'univers de Salvatore qui impressionne 
le plus. L'auteur de la trilogie de l'« Elfe noir» a créé un 
monde où les personnages répondent à une logique impla­
cable, héritée de l'histoire et des traditions religieuses et 
culturelles, et non pas à l'influence d'une magie aussi sur­
prenante qu'inattendue. Un monde si riche qu'il a permis 
d'ailleurs à l'auteur d'écrire une saga de sept romans, une 
série de comic books et une adaptation sur livre audio, et 
de produire un jeu de rôles. Bragelonne-Milady, 569 p. 

R. L. 

ESSAI 

LE ROMAN HISTORIQUE À 
TRAVERS LES SIÈCLES 
YVON ALLARD 

4 x / 4 x / 4 x / 4 x / 
Le roman historique à travers les siè­
cles d'Yvon Allard est un guide de lec­
ture qui intéressera autant les simples 
amateurs que les bibliothécaires ou 
les libraires désireux de se constituer un 
fond. Dans la première partie, Allard pré­
sente plus de 2000 romans historiques 
en suivant l'ordre chronologique des in­
trigues depuis la préhistoire jusqu'à 

l'aube du 20e siècle, à travers les œuvres de Robert Merle, 
Jean D'Aillon, Juliette Benzoni, Paul Féval, Jean Diwo, Michel 
Zévaco et autres ténors de ce genre qui disputent au polar 
la faveur du grand public des lecteurs. Le corpus principal 
est complété par une bibliographie de quelques études sur 
le genre, d'une filmographie qui recense les adaptations ci­
nématographiques des romans présentés, et de trois index 

tERM 

o/ted 
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(titres, auteurs et sujets). Si vous avez 
aimé Les trois mousquetaires d'Alexan­
dre Dumas, « Les rois maudits» de Mau­
rice Druon et autres aventures à travers 
le temps, ce livre est pour vous. Il ar­
rive à point nommé, car le seul guide 
actuel de ce genre publié dans la col­
lection Compact (Bordas) date de 1991. 
Depuis, des centaines de titres nou­
veaux ont été publiés. ASTED, 335 p. 

N. S. 

PSYCHOLOGIE, 
CROISSANCE PERSONNELLE 

UN WEEK-END POUR CHANGER 
VOTRE VIE 
JOAN ANDERSON 

4x/4x/4x/ 
Un jour, Joan An­
derson a décidé de 

Un week-end tout quitter - mari, 
enfants, maison, 
quotidien épuisant, 
mais rassurant -
pour aller s'isoler 
sur les plages du 
cap Cod. Une re­

traite d'une année qui lui a servi à re­
nouer avec celle qu'elle avait perdue de 
vue depuis qu'elle se consacrait corps 
et âme au bonheur des autres. De cette 
expérience est né un livre : A Year by 
the Sea, qui est devenu un best-seller. 
Si les milliers de femmes qui l'ont lu 
se sont senties interpelées par ce des­
tin hors du commun, combien d'entre 
elles pouvaient se permettre de partir 

votre vie 

pendant toute une année? C'est pour 
celles qui n'en ont pas les moyens ou 
la capacité, que Joan Anderson a écrit 
Un week-end pour changer votre vie. 
Dans cet essai tonique, l'auteure pro­
pose une démarche éprouvée par toutes 
les femmes qui participent aux ateliers 
qu'elle donne aux États-Unis. Comment 
se préparer à la « retraite », quels exer­
cices faire pendant votre week-end, 
comment faire en sorte qu'au retour, 
vous conserviez vos acquis. Bref, un 
guide de croissance personnelle qui ne 
réinvente pas la roue, mais qui a l'avan­
tage de nous rappeler une notion es­
sentielle : la seule vie que l'on peut 
changer, c'est la nôtre. Un monde dif­
férent, 235 p. 

M.-C. F. 

BD 

PAUL À QUÉBEC 
MICHEL RABAGLIATI 

4x/4x/4x/£x/4x/ 
Un nouvel album 
de Paul est attendu 
comme le Messie 
dans le milieu de 
la bande dessinée 
au Québec. On a 
tout dit du talent 
de Michel Raba­

gliati, de sa capacité à élargir la clien­
tèle traditionnelle des lecteurs de BD 
québécoise et, bien entendu, on l'at­
tend au tournant. Ce sixième album 
comblera, une fois de plus, les attentes 

de tous les lecteurs. Avec un sujet très 
personnel et délicat (la lente agonie et 
le décès de son beau-père), Rabagliati 
réussit non seulement à nous toucher, 
mais aussi à nous faire passer par toute 
la gamme des émotions : le rire, la co­
lère, la tristesse... et bien sûr les lar­
mes. Un autre album indispensable de 
Paul. La Pastèque, 190 p. 

François Mayeux 

LE FRONT, TOME 2 
COLLECTIF 

4x/4x/4x/ 
Ce deuxième opus 
de la revue Front 
Froid est une bouf­
fée d'air frais pour 
la BD de genre au 
Québec. Les cinq 
courtes histoires 
qui composent ce 
recueil nous font 

découvrir des auteurs dont il faudra à 
l'avenir surveiller la carrière. Malgré la 
qualité inégale des récits, ce qui est le 
lot des albums collectifs, il est rafraî­
chissant de lire ces nouvelles fantas­
tiques, de western ou d'action, réali­
sées en sol québécois. Les deux pre­
mières histoires des duos Hicham Absa 
et Guillaume Boucher ainsi que d'Yvon 
Roy (qui avait réalisé l'adaptation d'Aga-
guken BD) et Marc Dorais méritent par­
ticulièrement le détour. À suivre, de 
près. Front Froid, 76 p. 

F. M. 
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